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DE   LA    FRANCE.' 


PL  AI NTES 

DE  LA  FRANCE. 

T  bien,  mesenfans, 
eftes  vous  encore  in- 
ceniés  ?  Qu'eft-cecy? 
Les  frénétiques  ont 
quelque  relafche  de 
fentent  dcl'amendement;  mais  vous 
continués  toufiours  en  vos  chimc- 
rcsjcnvoslunes.  Quoy!  pourle  dé- 
part de  ces  Princes  fcries-vous  ef- 
ineus  ?  ô  la  lourde  ignorance. Ils  s'en 
fontallés.Alabonnehcure.  Ilsvou- 
loient  prendre  l*air.Pefons  en  la  eau- 
fe&lefubjed.  Voyons  fi  c'efl:  auec 
iuftice.  Examinonsletout.  Comme 
quoy  ?  Auec  paffion,  auccpreocupa- 
tion? Non. mais auec  iu^emcnt  en 
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çquitc  de  confciencc.   Le  Ciel  &  la 
terre  nous  voyenr,  nous  efcoutcnc 
rAutheurdcrvn&  de  l'autre  fera  le 
iugedetous. 

L  es  Plaintes  de  ces  Princes  &  Sei- 
gneurs f3nt  aueciuftice  ou  non.  Si 
aueciufticcjpourquoy  ontils  qui^é 
le  Temple  lacré  où  elle  ferend?  N 'cr- 
ilspas  tort  des'eftre  efloignes  de  la 
fource  5  principalement  vn  des  cn- 
fans  de  la  mailon  qiai.deuroit  eftre  le 
Pôle  5  la  Baze  pour  faire  mouuoir, 
pour  fouftenir  les  cercles  5  le  pois  de 
cefte  grande  machine?  Il  eft  indubi- 
table quilscuiTenttrouuéla  lufticc 
cnlaRoyneRcgcnte  &z  au  Confcil 
de  leurs  Maj  eftes.  Qui  eut  VQulu^qui 
euftozés'oppoferàvn  grand  Prince 
puifTant  en  raifons,  puilfant  en  ^mis 
&c  feruiteurs  ?  Non  la  Roync  P.co-en- 
te  fi  fagCjfi  prudente. Non  Mcjflicurs 
du  Confcil  3  tant  de  bonnes  tcRcSjj 


5 
de  bonnes  confcicnccs  fiaellcî;  -u 

feruicc  de  leurs  Majcilcs  ,  tant  de 
grands  &  notables  perlonnages,  ex-^ 
ccllenccs  lumières  ,  di(ons  inimira' 
blcs  en  Prudence,  dextérité  ,  cour- 
toiile, longue  expenenced'ail-aircSj 
Eloquencejequitefainsaduis  qui  ne 
butent  qu'àla  grandeur  &  manuten- 
tion derEriatquinerefpircntque  le 
repos  gênerai  de  mes  peuples  &  la 
gloire  de  cefte  Coronne?  Le  moyen 
de  remédier  aux  defordrcs  n'eft  pas 
de  quiter  la  partie,  de  faire  vne  Afio- 
dation  fufpectc  3  fcandaleufe.  C'eft 
pour  vn  mal  en  faire  nailtre  cent. 
Ceuxquiabandonnent  vn  fore  in- 
prenableà  faute  de  Prudence  qu'ils 
pcurroicnt  défendre  contre  tous^ 
quel  tiltre  ont-ils  mérité  ?    Les  Pi- 
lotes   qui    chargent    vn   vaiilcaii 
perce  qui  prend  eau  de  tous  co- 
llés, en  quel  predicamcncîes  metriés 
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vous?  Vn homme valctudinairc  re- 
gorgeant de  flegme  &  demauuaiies 
humeurs  qui  fait  de  grands  excès  ne 
tefmoigne-ilpas  qu'il  fe  veut  perdre 
du  tout?Derellesfauces  fi  énormes 
chacun  iugera  que  la  confequcncc 
n*en  peut  eltre  que  ruineufe,  que  dé- 
plorable. Et  qui  ne  voit  que  ceftc 
maifon ,  ce  vailfeau^ce  corps  ont  bc- 
foingd'appuy^dereparatioUjde  pur- 
garion?  Et  qui  des  gens  de  bien  ne 
s  y  voudroit  porter  tout  cntierpMais 
lArchitedeneferoitpas  fin  pour  e- 
ftaycrvn  baftimcntquipanche  d'en 
fapcrlesfondcmens. 

Que fi  leurs  mefcontentèmcns  ne 
font  point  aueciuftice  ^àquoy  tous 
ces  vacarmes  ,  ces  alarmes  ,  ces  faux 
bruits^ces  menaces  de  reformerl'E- 
ftatparlcs  trois  Eftats  ?  Qui  exami- 
nera le  tout  il  trouucra  qu'ils  font 
fort  mal- tondes.  Ouc  fi  on  vouloir 
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concédera  des  humeurs  bilicufcs  & 

trop  gaillardes  par  le  long  repos(quc 

laProuidcnce  diuinc  adonnéàccft 

Efta  t  )  c]  uc  leur  aflTociacion  fuft  iuftc, 

ils  feroicnt  contraints  de  confciTcr 

que  leur  procédure n'cll  pas  bonne, 

mais  bien  opporitediamctralcmenc 

auxloixdiuincs  &  humaines,  ie  le 

prouuc  par  des  Argumens  inuinci- 

blés. 

Premièrement  après lagloire  de 

Dieu,  il  n'y  arien  de  plushault  au 

monde,  rien  de  Thomme  qui  furpaf- 

Ic  plus  Thomme  que  1  obeifTance 

au  Prince  fouuerain.    Obciflancc 

commandée  par  les  fainds  Décrets, 

cnfeignecdctous  les  Fadeurs,  fire- 

commandablcjfi  agréable  à  Dieu ,  fi 

neceflaireaux  humains.  Toujours 

en  tout  temps,  mais  particuliercmét 

à  ces  foibleiïes,  à  ces  BifTcxtcs  de  la 

minorité  des  Rois^de  la  Régence  des 
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femmes.  Eclypfcsqui  ordinaircmét 
obfcurcifTenc  >  débilitent'  les  Eltats 
les  plus refplandiiîans, les pluspuif- 
fans.  Tireslaconfequéccdecespro- 
pofirions.  Il  ne  tient  pas  à  eux  que 
icsbônes  villes  ne  foicnt  troublées. 
La  Prouidcnccdiuiney  a  pourucu, 
&  ils  ont  beau  pincer  la  Chanterel- 
le deleurs  artifices  elles  n'ont  point 
enuiededancer.  Il  fera  belle  Lune, 
difent  aucuns ,  auant  qu'on  nous  fa- 
ce manecr  de  la  chair  de  cheuaL 
C'eft  vn  précipice  bien  profond, 
bien  effroyable  à  qui  le  regardera, 
pour  donner  le  Vertigo  &  tourne-  J 
inent  de  tefte  aux  cerueaux  creux, 
qui  n'ont  que  des  foibles  imagina-  | 
rions  &  des  vaines  Efperances.  O  le 
haultmot. 

2.    La  cholere  eft  vnfoible  inftru- 
ment  pour  eftablirles  affaires  delà: 
République.  Ceft  vnc  belle  farou- 
che 
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chc  incapable  de  raifon^  capable  de 
toutes  lafchctés ,  non  pour inftruire. 
mais  pour  dcftruirelcs  peuples  par 
mauuais  exemple ,  irriter  les  Efprits. 
lesrenucrferjes  precipiter.-Mais  que 
fera-ce  quand  elle  ferapoufTce,  pot 
fedec d'ambition,  d auarice infati^- 
ble,d*cnuic  &  de  vengeance? 
3  Confiderons  ceftc  Aflbciation^ 
(ie  veux  parler  ainfi  doucement  de 
mes  chers  cnfans  )  ie  n'appelle  pas 
cela  Ligue,  mot  fatal,  exeerable,qui 
matantcouftc,mot  quincleurdoic 
pascftrc  impofc  cftans  fi  généreux^ 
fi vertueux;  Voyons  de  qui  elle  eft 
compofec.  El't-cc  de  tout  le  corps 
de  l'Êftat?  Ainfi  rie  foit.  Il  merefte 
des  Princes, dts  Ducs  &  Pairs,  des 
Officiers  de  la  Couronné^  quantité 
de  Seigneurs  de  qualité.  Quoy  plus? 
Les  Communautés ,  mes  auguftes 
Parlemens,cntrc  tous  ccft  ornement 
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Ju  Monde^  laCourdcs  Fairs>rœil, 
le  cœurdcTEftar.  Où  en  cftcs  vous 
làdcfrus,  mes  chers  enfans?  Voyés 
le  Spleii  qui  a  découuert  l  adultère 
de  Mars^c^eftvoftreprocedurejnon 
fculçmenc  iniuftc^  mais  ridicule.  Et 
que  pen(es-vous  faire?  Voy es  la  for- 
ce de  vos  faillies  ,  &ic  refulrat.  le 
ledisauec  larmes ,  car  ic  vous  nour- 
ris tous,  le  vousaymç  tous ,  on  fc 
mocquedç  ceftcAiTcmbleejlcs  vn^ 
4ifentquc<:*cft  vn  corjps  fans  amc, 
Içs  autr^s.que  c*eft;  artince,&  que  ces 
nuages  de  ipcfcontcntemcnt  fe  re- 
fôudront  en  la  nuée  dç  Danaé^fion 
vous  cri  veut  croire.  C*cft  le  mot 
pour  rire.  Le  Peuple  chante  qu'en 
ce  temps  de  defordres  ,  Tordre  de  la 
Toifon  d'orcft  le  plus  recherche'  de 
tous.Qucmc  dites  vpus  deceftar- 
ticle? 
Leur  procédure  ouurc  le  chemin 
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auxcftrangcrs ,  pour  entreprendre 
fur  l'Eilac  pendant  nos  diuifions: 
mais  k  qui  en  veulent  ils  ?  A  vn  Roy 
mineur  5  innocent,  leur  Roy  naturel 
&  fouuerain  Seigneur ,  à  qui  de  naif- 
fance  ils  doiuent  tout  leurs  biens, 
leurs  honneurSjleurs  vies  ?  Choie  et 
pouuantablcilc  frcmisj'cftomac  me 
fouleue  à  ces  puanteurs  ^ie  rendrois 
i'Efpritn*cftoit  queparlagrace  diui- 
ne ,  ie me  voy  bien  elloignee  de  tous 
inconuenicns.  Leseftrangcrs  n'ont 
garde  de  m'ataquer,  les  vns  amis,  les 
autres  foibles  Se  moy  toufiours  in- 
uincible.  Toy  quelque  voix  trem- 
blante &c  malailcurce  qui  menace 
des  Eglifes  pretéduësRcformecs^i'ay 
le  liure  Dormi  fscHYc  Je  ce  coue  là, 
pour  le  gênerai  &  en  gros.  Lc3  paK 
fions  de  quelques  particuliers  ne 
font  que  vens  tolets  &c  fantofmes. 
LesEgl.  pr.  Pvcf.  neveulcnr  Dcir:c 


Il 

(d'autres  protcdcurs  que  lefus-^ 
Chrift  au  Ciel  &  le  Roy  &  la  Roync 
Régente  en  tcrrc.lls  fc  trouucnt  fore 
bicndcccuxlà.  Ellcslctefmoienenc 
aux  Chaircs^aux  ColloqucSjaux  C6- 
fiftoires, aux  Sinodcs^aux prières  gé- 
nérales &  particulières  en  toutes  fa- 
çons. Pour  ceft  item  ie croy  que  la 
Corneilled^Efopc  ferabicn  penaude 
êc  ie  m'en  raporte  aux  parieurs. 

Quelle  apparence^dira  quelquVn^ 
que  CCS  Princes  &  Seigneurs  fe  ca- 
brent ainfi  mal  à  propos  eux  qui 
font  fi  fagcs  5  (i  tempcrçs ,  ce  n*eft  pas 
ianscauic.  Ceux  qui  trauaillcnt^qui 
fe  hazardent  ont  quelque  but  de 
gloircjd'honneur^dc  repos  de  richef- 
îcs.  Rien  n'agit  (ans  quelque  bonne 
£n.  Etievousdisqucc'ellainfi  que 
quel^on  endort  les  mulots.Nont-i!s 
pas  tout  cela  ?  L'vn  enfant  delà  mai- 
ion  comble  dlionncur  a  dcquoy  fç 


contenter.  Les  Princes  du  fang  ne 
font iamais pauurcs.  Ila-dcs parties 
excellentes ,  il  fe  fait  cico utcr  ^  adaii  - 
rcr  dans  vn  Confeil,  plaindc  fortes 
raifons  quand  il  luy  plaift, confidc- 
ré,refpecledetous.  Il  ne  tient  qu'à 
luyquiln'ayttoutà  fouhait.  Pour 
les  autres  ils  ont  prcfque  tous  l'hon- 
neur d  appartenirau  Roy  d'alliance 
&  de  proximité:  tousgrans^puiflans 
Ducs  &  Pairs ,  eouuerneurs  de  Pro- 
uinccs,  officiers  de  la  Coronne^auec 
tant  de  grands  Eftats ,  tantdepcn- 
fions  exhorbitantes.  Que  leur  faut- 
il  dauantap;c  ?  Toutes  ces  grandeurs 
font  des  rayons  démon  Soleil,  des 
branches  de  ce  gros  arhrefans  clarté  . 
ny  vigueur,  mouuement&  nourri- 
ture que  par  fa  chaleur,  que  par  fa  ra- 
cine. Ils  tiennent  tout  ce  qu'ils  ont 
de  plus  cfclatant ,  de  plus  fubftan- 
tiçux  des  liois&lçseftrangcrs  &;  les 
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autres,aduancés,eflcuespar  leurs  li- 

bcralitcs, &principalcmétdc  Hen- 
ry LB  Grand.  Que  veulent-ils 
plus,  cftrc  Rois  ?  On  tire  vnc  con- 
clufion  infaillible  en  la  forme  &  en 
la  matière  de  telles  meneeSjC'eft  qu  6 
veut  démembrer  ce  grand  corps  Se 
ruiner  la  Monarchie.  Haure,iniuftc, 
mais  impoffible  entrcprifc  :  carmes 
peuples  &  ma  Noblelleveulcnt  des 
Rois  &  ce  ne  feront  pas  eux.  Il  n'y  en 
a  qu'vn  quifoit  du  bois  dont  on  les 
fait  :  mais  il  ne  fongc  pas  à  cela ,  trop 
fagc  5  trop  Chrcftien  &  pour  tel  eue- 
ncmcntles  Deftinees  de  ccfte  puif- 
fante  Monarchie  font  impénétra- 
bles, lem'affcurc  qu'ils  aymcront 
mieuxauoirla  réputation  d*eftre  des 
Thefees,  &  des  Licurgucs ,  que  des 
Gcans.  La  foudre  des  Rois  cil  bien 
<i*angcreufe. 

le  les  oy  tous  criera  la  foulcbat- 


tans  des  pics  &  des  mains^difans  que 
c*el\  pour  le  Public*  Quant  à  moy 
ic  les  veux  bien  croire,  maisi*en  oy 
d'autre  codé  qui  crient,  ô  le  gros  rat. 
C'cft  vn  prétexte  rance,  vermoulu, 
dont  on  a  vfe  en  tout  temps  par  tous 
les  EltatSjfi  vieil  qu  il  tombe  en  pic- 
ces. Le  monde  n  cil:  plus  au  maillot- 
C*cft(difcnt-ils)pourlc  Bien  Publie- 
Il  ne  falloir  donc  pas  quitter  la  tcftc 
où  fontlesnerfs  qui  mcuuent  tout 
'IccorpSjlc  cœur  qui  luy  donne  vie, 
le  T.beatrc  ou  fc  jouent  les  pcrfon- 
nages  plus  neccfTaires  à  fa  confcr- 
uation.Direqu'onembrafTele  Bien 
Public  &  le  troubler ,  c  eft  cftrc 
mauuais  Logicien,  &  qui  pis  eft  fore 
mauuais  Chreftic.  Mais  ic  me  trom- 
pe, c'cft  bien  argumenter  de  TcTpc- 
ceau  genre,  en  faifant  du  bien  gê- 
nerai &  public,  fon  p^ticulicr. 
Voyons  dcquoyfefafchentmcs 


.  i6 
chers  cnfans  ]  Eft-cc  du  gouucme'^ 
rncnt  de  la  Roync  Rcgcntc?  Qu'ils 
iugcnt  en  confciécc ,  &  fans  paflion, 
silfc  peut  mieux  faire.  Ceftc  excel- 
lente Princeile  volontiers  fc  dcmct- 
troit  de  fon  authoritc;mais  qui  met- 
tra-on en  fa  place  qui  ait  plus  de  lu- 
fticc,  de  Prudence ,  de  Bonté ,  difons 
de  bon-heur?OnfGroitbiencmpeC- 
elle.  A  qui  voudroit-on  donner  le 
gouucrnail  poui  euiter  le  naufrage 
plulloftquaellejtouteaccouftumce 
à  rompre  les  vagues  Se  arrefter  les 
inondations  les  plus  effroyables  ,& 
n'en  auons  nous  pas  veu  ^expérien- 
ce? Les  Grenouilles  demandèrent  vn 
nouueauRoy  quiles  deuora.  Mifc- 
rable  condition  deshommesdcn'e- 
ftrs  iamais  contens  de  leur  condi- 
tion. 

V  eulent-ils  donner  vn  Hercule  à  la 
R.  R.  vn  autre  Atlas  qui  fouftient 

vn  il 
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vn  fi  grand  poix? Elle  ne  rcfufcroît 

pointccftcclpaulcpourfcfoulagcr. 
Elle  n'a  point  de  plus  vigourcufc 
Ambition  que  de  conferucr  TEftat, 
pour  ceft  eitedt  elle  n*y  efpargncroic 
pas  fa  propre  vie. On  trouuera  qu*el« 
le  n'a  point  d*autre  but,  &  qu'elle 
s'eft  du  tout  confacrce  à  la  gloire 
&  à  la  félicite  de  cefte  Monarchie.' 
Qu'elle  n  en  peut  &  n'en  veut  point 
auoirde  particulière  fans  la  généra- 
le. A  ce  centre  aboutiflcnt  toutes 
les  lignes  dcfesdcfirs,defesdefrems 
aufli  vidorieufe  de  toutes  autres 
pallions  qu'inuincible  contre  tous 
les  efforts  deTenuie.Merueillesd'v- 
ne  femme  ,  mais  pardeffus  les  fem- 
mes ,  difons  par  defluslcs  hommes 
les  plus  hommes. 

Veulent-ils  remettre  les  trois  E- 
ftacs?  Ole  glorieux  dcflcin  i  Ccft  le 
Palladium  qui  a  conferuc  fi  longue- 
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fticntla  Mgjcftédc  ccft<  Monarchie 
çaïAîtçxmt  çiç  trcmblcmçns  de  ter- 
re.^ 4<:Dciugescfpouuçntablcs.  Il 
cfli  faut  voir  laa-eccflitc,  la  facilite.  Il 
yat^cnàreparet  à  ce  gran^vaiffcau 
f^crçc  ,  brifi  ;  Quçlqu'VA  dira  qu  on 
çn/êrpk  pl^uftoft  vn  coût  meuf  que 
4^:^  xaçorninpdcr  :  Toutcsfois  il 
iveft rien  d*impoffiblc  à  yn  bon  O r^ 
drf<î,iuftçsrciglen}çns  bien  obfcruc$ 
£ins  ckccption*  Ç*en  cft  le  Cramoi- 
fon^i^s  faiLs  flater  ,  où  le  trouuc- 

a-V^eulcnt-ilç  rongner  les  aiflcs  à 
auçun^icka^er  des  .monftrcs,d  es  har- 
pic^^  (à  Icur-iagcmcac  )  il  faut  ouyr 
î^ur^çîaifons,  Toufiours  on  fe  plaine 
4^  ç-çiax  qui  gouucrnent  durant  la 
minorité  des  Rois.  Ilia'cftpointim- 
compatible  en  les  fer uant  ndellcmêc 
de  faire  fes  affaires:  &  ceuxqui  fc: 
plaignent  font  fi  bien  ics  IçwrsJ  Oc&i 


Vnc  sbrifià4^<ÎUcla  libc¥é^F^ânçi5lÔ 
hutdùnmy^'  en  cols  ¥éffirtlirKi*k>» 
peut  auoir  lieu.       ;:::i.4«^:^i5^nu;:7 

Veulent  t'aifè  vnc  relfetMafian^^/ôtl^ 
tous  Icsg-enVdc  bicn^ui4'cuir  ccndée* 
hs  main^.  Qm  voutiroiD-tmpcfcH^r 
vne  fi  ci^iceUefirTtc  iuftkré.ri  heceffàiré?^ 
Mais  cela  n*€  fc  pciir  élïéâiitrc^ué^ 
ptés  du-Solril ,  par  fcs  yeux  ,  pa^r  Cé§- 
mainSjC'eft  à  dire^pat  l€s  pfcmiçr  s^ï^ 
Royaum'e.  '  C'cft  vn  traùaiî  merucil- 
t^ux".  Comme  qiloy  faûc-il  pfëcë^ 
d'erà  vn  fi  digne  ch ef-d^^-^uù refii) 6(1" 
cément  ;  iliftemen-tifans  ^rfmoii^tf 
k  monde.  -Pour  cdà  ît^éfaU^pàs^ 
fortir  delà;  rààifon  roy^l'enLcs  apm^éï? 
les  plus  Wènehantcs^poâff  efgbrgë? 
ks  monftrca  de  rEftà^d'oiùent •  èîtVë 
là  Piete,lâ  idftîce  Se  h*paifoÀ:C^:^•4^ 
veye  I4  pliis  Courte ^  la^plûs  (élire  â5 
tout  cCc^ui-dt  Ilor^  dc<>cs-B^riiTes-e(è 
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fub  jc£la  Câutîon,dc  mauuaifc  odeur 
&dcconlcqucnccpcrnicicufc.  Iclc 
prouucrois  parinfinis  exemples.  A 
quelle  audace  cft-on  venudcfefra- 
pcr  dans  la  maifon  facree  des  fleuri 
de  LySjdans  l^ancichâbre  de  la  Roy- 
ne  Régente.  Faut-il  pas  attendre  le 
mcfnie dans  la  Chani  bre ,  dans  le  ca- 
binet? Ce  m  cfp  ris  &  autres  (ont  pu- 
nilTablescSc  ne  font-cc  pas  vos  faillies 
quilear  donnent  corps? 

Ilfallutvne  lonc^ucnuidfe-&  fore 
extraordinaire  pour  cngédrer  celuy 
quideuoit  par  ta  magnanimité  de- 
ftruirelcsmonftresûc  la  terre. Certes 
ilfaudroitvne longue  allcniblecbiê 
rcfoluë  ,  bien  puillante  pour  oftcr 
ceux  qui  ont  en  fi  grand  nom  bre  a- 
bacu,  fou'ilc  lagraiidcur,  la  beauté 
de  cdtc  Corounc  Cela  ne  ie  jette 
pointciî  moulw.  Depuis  le  piciui- 
qucs  à  la  tcftc  tilc  clt  plaine  de  dclor- 


drcs,  de  prodiges.  IJ  y  à  donc  appa- 
rence que  ceux  qui  en  dcmanderoicc 
Icreftabliffcment&qui  voudroicnt 
rcmetcre  ce  Tableau  (i  efiacc  à  ion 
premier  rc!icf&  à  Ton  iour^lc  rcior- 
meroicnt  les  premiers  pour  môfircr 
bon  exemple.  Autrement  ce  leroic. 
lefcrmondu  Renard  qui  prelchoic 
auce  tâtdevehcméce  laçonlcruacio 
des  poules  aux  parroilliens^pour  les 
mangertoutfeul, 

-  Remettroiét leurs penfions en TE- 
ftat  quelles  eltoienc  du.  temps  de 
Henry  le  Grand  pour  fou- 
lagerlcRoyaumeàccfteniiaorité,ci£- 
celteconfufion  d'affaires  où  il  en  cil 
plus  dcbefoing.  Cela ayderoit  a  fai- 
re fondsaux  finances  pour  fc  défen- 
dre, en  cas  de  nccefifi  te  contre  les  en- 
nemis de  l'Eftat  &  dedans  &  dehors. 
Le  bien  de  la  Republ.  les poflede,di- 
fcnt-ils,  ilfaudroic  quiU  fignaflcnc 
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ccft  article  :  Mais  plufieurs  ctoytnt 
qu  ils  l*appcllcroicnthcrcciqiic  bru- 
lablc,quoy  qu  ilsdifcncle  contraire. 
Les  paroles  font  femelles  &  les  effets 
fontmafles.  •  -:  -? 

Feroiêc  trix^mpherlaiufticeqain^ 
iè  védroit  plus  à  beaux  deniers  coft- 
tans.  Le  larcin  ncferoit  plus  heredi- 
taire.Lcsrncfchansfcroientcxternnii- 
nés.  Lesbonshonnores.  La  Pietc 
floriroit.  La  vertufèroitaueclc  fcf^-^' 
ptre  à  la  main  &  toutes  les  dffforiîii- 
tes  qui  ont  rendu  ceft  Eftat  efpouti'e- 
table  ferorent  cSzcéct ,  fcroicnt  de^ 
ftruices.Lotsiéferoisv^fitablcmenti 
France^nôîi  plu^  Carii.  R.  car  ie  feroi^ 
toute  reformec^touterefôduc: màiî; 
il  faudroit  bien  du  bois- pour  kÊoîî- 
te  d'vn  ft  grand  ColôiTc.  -        •  "  ^  ^^ 

En  fin  ils  fe  plaignes  du  gouacrnè-r. 
mcntjôciemepiamsdc  leurs  dcpbr- 
temenSj&Icur  dis  quc^our  vcniï  à'- 


^3 
boucdc  ccftc  rcformatîon  ilfautc- 

ftrc  pccs  du  Soleil  &c  ne  s*ê  cfloigncr 
point.  Se  dépouiller  de  fon  intcrcft 
particulier ,  n*auoir  autre  ambition 
que  de  faire  fon  deuoir  cnuers  Dieu, 
cnucrs  leRoy.Surces  deux  Pôles  doi- 
uent  tourner  toutes  les  intentions, 
les  deflcins  des  fidcllcsfubjcd:s  qui 
paroitroientlors  des  Eftoiles  refpia- 
diffantesaucc  admiration  de  tout  le 
monde  :  Mais  autrement  ce  fcroienc 
des  Comètes  flamboyans^menaçans 
TEftat  de  trouble  en  apparence^mais 
cncffedjn  eltans  queCometesàeux 
mefraes,  de defcry ,  de  mauuaife  ré- 
putation :  Comètes  dont  la  lueur  de- 
couuriroitles.fecrets  les  plus  caches 
à  leur  honte  &c  quelque  iour  à  leur 
totalleruinc. 

Le  Ciel  détourne  ce  mal-heur^'^ôc: 
queienefois  iamais  (i  infortunée  de 
voirarriuertantdemalàccuxàquiic 
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^4 
fay  tant  de  bien.  Que  ce  foir  vnc 

boutadc,vncCapricc,nonvndc/rcin 
d*iniuil:ice,  vnbondefird'vne  belle 
reformation, non  vn  projet  de  côfu- 
fion  &  de  trouble.  Qu'eftans  yeux 
&  mains  de  leur  Prince  louucrain,ils 
reuiennent  pourguider,pourfouftc- 
nirauecles  autres  fidellesfubjc6ls, ce 
grand  corps  &:  que  tous  cnfembleils 
façcnt  cognoirtre  qu'ils  n'ont  rien 
de  plus  cher  que  fa  confcruation.  D c 
cclt  elfet  naiftront  deux  Palmes  glo- 
ricufcslVuedu  Ciel  qui  Coronne, 
Vautre  de  la  terre  qui  célèbre  les  bel- 
les adtions.  Et  que  peut-on  defirer 
de  plus  haut  &  de  plus  triomphant 
qucparl'ouuragedclavertu  fe  ren- 
dre agréable  à  Dieu  &c  rccomman^ 
dable  auxhpmmcs. 


